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» Qu'en arbitre, autrefois,gouvernaitmon trident,

» Je veuxvivreignoré, tranquille, indépendant,

» Et narguantdu Destinl'influencemaligne

» J'oublieraimesmalheursen péchantà la ligne. i>

— « Très-bien, ditJupiter, nobleélande fierté

» Et d'abnégationdigned'être imité! »

De tous les donsdouée, accorte,belleencore

Et sa boîteen sautoir, vint à passerPandore.

Dans son air on lisaitquelquechosed'heureux.

— « Présagerassurant, dit le maîtredesDieux, ~

» Pandore, en l'avenirpleinede confiance,

» Malgrénosgrandsreversa gardél'Espérance.»

MaisPandoreaussitôt: — « Il n'en est rien, seigneur!

» Je ne mérite pasce complimentflatteur.

» Lassed'attendreen vain, de douleuraccablée,

« A l'Espérance,un jour, j'ai donnéla volée!

» Oh ! j'avaispourle faireun biengravemotif.

» Surcette terreil faut viserau positif.

» Me contenterd'espoir! illusion, folie! »

Puis tirantde sa boîteune marmotteen vie:

« Ce petit animaldeviendramon soutien,
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» Et grâce à lui j'auraile painquotidien. »

Plutons'exprimeainsi: — « Des pompesfunéraires

» Je me faisdirecteur; là, du moins, les affaires

» Ne languissentjamais, et, — point essentiel! —

» Je pourraidisposerd'un nombreuxpersonnel.

» Aux pauvresinfernauxje veuxveniren aide.

» C'est justice, vraiment! car chacund'eux possède

» L'air morne et contristéqu'on priseen un convoi;

» Pour tout dire en deuxmots : la mine de l'emploi..»

Et l'enfer, pleind'espoir, pousseun vivatimmense;

Caronseul restefroidet garde le silence.

MaisPluton s'approchantdu sinistrevieillard:

— « Je vousnomme, dit-il, cocherde corbillard;

» Acceptez-vousmonoffre?elleest avantageuse...»

— « En quoi? répondCaron, de sa voixrude et creuse,

» Je recevaispar âmeune oboleaux enfers;

» Il m'en faut au moinsdeux, les vivressont si chers! »

Atroposet sessoeurss'avancent: la première

Dit à Pluton : — Seigneur,par grâcesingulière,

» Renvoyez-nousbien viteaux bordsdu Phlégéton

» Car nous filonsicide très mauvaiscoton!» '




